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LES VASES « RHODIENS-GÉOMÉTRIQUES • 
(Pl. IX-X) 

Une étude complète de la céramique r·hodienne -géomé­
t?·ique ne sera rendue possible que par la reproduction 
des nombreux exPmplaires trouvés à Camiros et conser­
vés au British Museum et par celle des vases et des frag­
ments de cette série découverts dans les fouilles de Mi­
let. En attendant ces deux publications, on a simplement 
voulu, dans cet article, réunir les principaux échantillons 
déjà décrits, en faire connaître quelques-uns enco1·e iné­
dits, et présenter à leur sujet quelques observations. 

1 

Le groupe Thodien-géomét1·ique {1) est assez pauvre. 
Nous clonnons ci-dessous la liste des vases publiés que 
nous avons pu recueillir. On voit qu'ils sont relativement 
peu nombreux. Nous signalons en tête, et hors série, des 
vases qui n'appartiennent pas au style géométrique, mais 
illustrent d'une façon intéressante le passage du mycénien 
au géométrique. Suivant la division déjà indiquée par 
Dragendorff (2), nous distinguons ensuite en deux groupes 
les vases proprement géométrique : dans le premier, plus 
ancien ou moins soigné, la surface entière du vase e t 
vernie, l'épaule est ornée de motifs très simples et pu­
rement linéaires, disposés dans un cadre réservé; dans 
le second, une plus grande partie de la surface est dé­
corée, 1 'ornementation est plus compliquée, l'oiseau joue 

(1) C'est probablement à Oümmler (Ar·ck. Jahrb., 1891, p. 268) que 
revient l'honneur d'avoir, le premier, nettement caractél'isé l 'origina­
lité de ce groupe. 

(2) Ther·a, Il, p. 181. 
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un rôle important. Nous réservons à un troisième groupe 
les vases d'un caractère moins strictement géométrique, 
sur lesquels l'influence de l'art oriental est déjà très sen­
sible et qui forment la transition du style géométrique 
au sty le orientalisant. Nous mentionnons, enfin, un cer­
tain nombre de vases qui, sans en trer exactement dans 
notre catégorie, paraissen t s'y rattacher de très près. 

Vases de transition (1). 

Rhodes (plusieurs exemplaires au musée de Berlin). Un 
gr·and nombre d'amphores ornées, sur le co l et sur l'épaule, 
de lignes serpentines et de sp irales.- Furtwangler, Arch. 
Jahtb., 18 6, p. 149; Wide, A1·ch. Ja h?'b., 1900, p. 51, fig. 107 

Milet. Vases du même genre.- Wiegand, 6te1· B ericht 
übe1· aie in llfilet und Didyma unteTnommenen A usg?·a­
bungen {Anhang zu den Abhandl. dm· P1·euss. Akad. dm· 
Wissensch., 1 90H), p. 8. 

Groupe L 

1. Vizikia, p1·ès de Camiros (musée de Bel'lin, inv. ~964). 
Stamnos. Sur l'épaule, losa nges qu a drillés. - Furtwangler, 
Arch. JaMb., 1886, p. 136 (fig. 1). 

2. Vizikia (musée de Berlin, in v. i!:l8J). Œnochoé. Sur 
l'épa ul e, trois zigzags.- F urtw., ibid. 

3. Vizilcia (musée de Bel'lin, in v. i9!:l0). Œnochoé. Sur 
l'épa ul e, trois zigzags. - F urtw., ibid. 

4- . Vizikia (musée de Berlin, in v. 2995). Petite œnochoé. 
Sur l'épaule, zigzags.- Furtw., i bid. 

(1) Ces vases ont, d'ailleurs, subsisté bien a u delà de cette période, 
co mm e l'attestent l' inscription que porte l'un d'eux et le fait qu'ils 
ont été trouvés avec des vases coTinthiens et 1'hodiens (Furtw., A1·ch. 
Jah?· .. 1886, p. 140). Mais leur décor, caractéristique des vases sub­
mycén iens, nous pous e à en reculer l'origine jusq u'à une date assez 
ancienne.- Rappr. aussi le vase trouvé à Daphnai et publié par Fl. 
Petrie (Nebesheh and Defenneh, p. 63, pl. XXXII, 5), vase qui, d'après 
la description et la gravure, peu t appartenir à la même catégorie. 
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5. Vizikia (musée de Berlin, inv. 3050). Œnochoé. Sur 
l'épaule, triangles rayés. - Furtw., ibid. 

6. Camù·os (mu sée de Berlin , inv. 300 1). Petite œnochoé. 
Déco r linéa ire s ut· la partie supérieure. - Furtw., ibid. 

7. Camiros (musée de Berlin, inv. 2996). Œnochoé. Sur 
l'épaule, demi-cercles concentriques. - Furtw., ibid. (1) 
(fi g. 2). 

8. CamiTos (musée de Berlin, inv. 3035). Petite coupe 
plate, entiè rement vernie. - Furtw., Arch. Jalu·b., 18 6, 
p. 137. 

F ig. 1. Fig. 2. 

9. Camù·os (mu sée de Berlin, inv. 2980). Amphore. Sur 
l'épaule, triangles inscrits les uns dans les au~res.-Furtw., 
ibid. (fig. 3) . 

10. Tschangli (Carie). Œnochoé. Triangles in scrits les 
uns dans les autres.- Wide, Ath. Mitt., 1~87, p. ~~9, fig. 
7 (2). 

11. Cami·ros (musée de Berlin, inv. 3009). Amphore. Sur 
la panse, triangles quad rillés.- Furtw., Arch. Jahrb., 1 6, 
p. 137 . 

(1) A côté de ce vase, il faut probablement placer: 
7 a. Assarlilc (Carie). Petite ampho1·c. Sur l'épaule, demi-cercles 

concentrique . - Paton, JHS, 1887, p. 68, et p. 69, fig. 6. 
(2) D'après la description (belle argile jaune-rougeâtre, vem is brun­

so mbre), ce vase ne peut guère appartenir qu'à notre série. 
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12. Gamù·os (musée de Berlin, inv. 2992). Amphore. Sur 
l'épaule, t raits disposés obliquement (1). - Furtw., i bid. 
(fig. 4). 

13. GamiTos (musée de Berlin, inv. 2989). Œnochoé. Au­
tour de la panse, q uelques cet·cles réservés dans le vern is. 
- Furtw., i bid. (2). 

14:. Siana (mu éA de Karlsruhe, 'no 7). Œnochoé. Autour 
de la panse, zigzag. - Winnefeld, Besch1·eibung dm· Va ­
sensammlung zu Karls1·uhe, p. 3. 

Fig. 3. F ig. 4. 

15. Gamù·os (musée de Kar lsruhe, no 8). Tasse. Sur la 
face antérieure, teiangles. - Winnefeld, ibid. 

16. Siana (musée de Karlsruhe, no 9). Guttus. Ba ndes 
para llèl es.- Winnefeld, i bid. 

17 . Vizikia (musée de Karlsruhe, no 10). Vase en forme 
d'oiseau. Sur les cô tés, zigzag. - Winnefeld, i bid. 

18. Gami?·os (musée de Colmar). Amphot·e à q uatre 
anses. Sur le col, é léments de méandre ; sur l'épaule, cercles 

(1) A ce vase, il faut probablement joindre, d'après ce q u'en d it Wide 
(Ath. Mitt., 1887, p. 231), 1~ vase : 

12 a. Assm·lik. Petite œ nochoé. T raits d isposés obl iquement; ent1·e 
eux, losanges quadrillés.- Pa ton, JHS, 1887, p. 70, et p . 69, f ig. 5. 

(:.!) L'œnochoé de Berlin, inv. 2949 (Furtw., i bid.) n 'appartient pas à 
notre série, mais probablement au sty le c1·étois-géométrique. 
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concentriques. - Salzmann, Nécmpole ele Gami1·os, r l. 45; 
cf. Dragendodf, TheTa, II, p. 18 l et n. 83 (1). 

19. Gami?·os (Louvre, A 298). Coupe. Triangles opposés 
par les som mets.-Pottier, Vases antiques elu L01tV1'e, p. 11 , 
pl. XI; cf. Catalogue eles vases antiques elu L o'ltV?'e, p. 161. 

20. Thém .. F ragment d'un col d 'œ nochoé ou d'amphore. 
Z igzags par a ll è les.- Pfuhl, A/ft. Mitt., 1903, p. Hi5, D 1, 
pl. XXI, 1. 

21. Thé1·a. Cratère. Autour du bord et sur l' épa ule, tri· 
angle opposés par le sommet.- Pfuhl, ibid., p. lliG, D 2, 

pl. XXI, 2. 

Groupe II. 

22. Région ele Gami?·os (mu sée de B erlin, inY. 2Çl41). Cra­
tère. Sur l 'épaule, séries 
de cercles concentriques 
entourant une croix de 
1alte; entre ell es, mo­

tifs végétaux dont la 
fo rme r appell e cell e d'un 
palmier.- F u rtwangler , 
A 1·ch. J aM b., 1886, p. 130; 
cf. W ide, Ath. Mitt., 1897, 

p. 240 (fig. 5). 

23. Cami?·os (Br itisll 
Museum ). Cratère. Su r 
l 'épaul e, grand méandre 
h o ri zonta l; méandres 
vert icaux; séries de lo­

Fig. 5. 

sanges quadril lés; é toi les. - W. Müll er 
1·yns, I, p. 164, fig. 23, et p . 140 (2). 

et Œ lmann, Ti-

(1) A ce vase il fa u t probablement joindre d'après Wide (Ath. Mitt., 
1887. p. 231): 

l t) a. Assa1·lilc. Amphore. Sur le col. méandre ; sur l'épaule et su t· 
la panse, bandes. - Paton , JHS, 1887, p. 70, et p. 71 , fig. 8 et D. 

(2) Bien que les éd iteurs ne le disent pas expressément, l'attribu-
RULL . DE CORRESP . 1-1 ELLtNIQUE, XXXVI 32 
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24- Cami?·os (Lon v re, A 288). Skyphos. Sur chaque face, 
d écor linéa ire (zigzags, méandre, dents de loup) entre deux 
motifs végétaux ana logues à ceux du vase 22. - Pottier, 
Vases antiq nes elu LMw1·e. p. ll , pl. XI ; cf. Catalogue 
rles vases antiques du Louv1·e, p. 1 Gl ; Penot, 1-list. d e 
l'm·t , IX, p. 418, fig. ~07 (fig. 6). 

Fig. 6. 

2il . Camù·os (musée de Berli n, in v. ~940). Œnochoé. Snr 
le col, zigzao-s; losange dont chaque somm et est ga rni de 
deux ornements en forme de crochets à extrémité recour­
h ée. Sur l 'ép aule, losanges quadri llés, oiseaux d'eau, zi g ­
zngs, losange pourvus du même orn eme nt que ce lui du 
col; . ut· l 'anse, serpent en reli ef. - Fnrtwang ler, A1·c!t. 

Jah?'b ., 18. G, p. 134; cf. Wicle, Ath. Mill., 1897, p. 2~7 (fi g. 7). 

tion de cet exemplaire ft uotre sé t·ie es t r endue vraisemblable par la 
provenance et pat· la for me d u vase ain si q ue pa r la di position du 
décor. 
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2G. CamiTos (Briti sh Museum, A 35). Œnochoé. Sur le col, 

trian g les opposés par le 
so mm e t; snr l'épaul e, lo­
san ges s upe rposés, oi­
seau, é léme nts de m éa n­
dre, triano·Jes opposés 

par' le so mmet.- Gonze, 

Zu1· Geschichte rlm· .An­
fànqe .r;?'iech. Kunst., p. 
9, pl. VI, 4; cf. W eicker , 
DeT Seelenvo.r;el, p. 1 OR. 

27. Thém. Skypho . 

Losange , triangle ut· · 
monté de 1 'orne ment en 

fo rm e cleT a ux branches 
recourbée., oi ea u, tri­
angles opposés par le 
somm et. - Drngendorff, 
Them, II, p. 30, fig. , 0, 
et p. l HO, fig. :17 1 (fi o·. ). 

28. Thé1·a. Fragments 
cl'nn skyph os sembl ab le. 
- Pfuhl, Alli. Mitt .. 1 riO:~, 

p. 166, D 3. 

2H. Tllé1·a. Fragments 
d' un sky p hos sem­

b la b le.- Pfuhl, 

ibid .. p. 166, D 4. 
aO. Siana (?)(La 

Ha y e, co Il e c t ion 

cl 'an ti qui tés,n° 31 ô). 
kyphos à p ied co ­

nique percé d'ou­
vertu r es et à haut 

rebord . Sur Je r e -

Fig. 7. 

borel , zigzags, li g nes cro isée , sva tikas, oisea u x. - Lun-
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s in gh Scheurleer, Catalogus ee zer Ve1 ·zameling Egypti­
schP, G?·ieksclte, Romefnsche en mule1·e Oudherlen, p. 159. 

31. Gordion. Fl'agmen t de coupe. Ornement en forme 

ci e T aux branches recourbées. - G. et A. Korte, Goulion 
(A ?'C'li. Ja ln · b., E1·yrï nz11n,qshef't V), p. 1 H4, n° 39, pl. IX. 

Groupe III. 

:~2- RliodeR (British Museum, A 34). Œnochoé. Sur le col, 

bande quadrillée, zigzag. 
Sur l' épaul e, bandes qua­
drillée , damiers, sirènes 

barbues,zigzag. - \Ye icke r, 

Der Seelenvo,r;cl, p. 107, 

f .. c>O "3() (f" . 9) Ig . . Jn-; '-' Ig. . 
:{~. Camù·os (Lo u v re, A 

2, G). Pyxis. Sur 1 'épaul e, 

triangles opposés par le 
sommet, losanges, z igzags; 
su r la panse, losanges su­

perposés rlont les om · 
mets laté r a ux sont ga rni s 

cie sp il'ales, oiseau, ch e-
Fig. 9. vaux.-- Pottier, Vases 'an-

tiqueR du Loum·e. p . 11, 
pl. X; cf. Catalogue des vases antiques du LouV1'(', 
p. ll50. 

l-~4. Cami1·os (British i\Iuseum, A 270). Fragment cl u co l 
d'un pithos. Bande quadrill ée verticale; arbre, cieux cen­

taures dont l'un est ailé, oiseau clans le champ (1). - Salz­
mann, NfC'1'0]Jole de Cami1·o.~. pl. 39; cf. \Veicker, De1' See­
Lenvogel, p. 108 (fig. 10). 

A cette liste il faut a joute r un nombre important cl'oxem-

(1) Rappr. un fragment de pithos à décor estampé, venant de Datscha 
(presqu'île de Cn ide): Dümm ler, Ath. Afitt., 18!JG, p. 233, pl. VI. 
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plaires encore inéd its, con ervés au British 1\Juseum , au 
musée de 'Iyconos et au mu ée de Délos, ou tro uv é clan 

F ig. 10. 

les récentes fouilles de 1\Ii let (cf. Wiegancl, U ter Heric/tt, 
p. i-l). 

Séries apparentées. 

Il faut constituer un g roupe distinct avec un ce rlnin 
nombre de co upes sans rebord et à pied très bas, trou­
Yées e n des endroit fort d i ver·. Elles o n t carac lé ri s e · 
par l' oiseau a u co rp quadrillé et les losanges quadrill' 
d i ·po é de chaq ue côté du vase, dans une frise on dan 
un cad re partagés en compartiments. Une li g ne horizon­
tale de point st souvent placée an dessous elu cadr . 
Quelquefo is des a rêtes do nt le ce ntr est 1 a issé en clai r 
r ayonnent a utour du p ied . San s être exactement les mêmes, 
la tech niq ue e t les motifs décorat ifs de ces vase r a ppell ent 
de très près ceux des précédents {1); au s i faut-il proba­
blement les attr ib uer à la mê me région. Ils sont certa in e-

(1) Bien plu s q ue ceux des va cs prolocorinthiens à côté desquel 
les ran ge Prinz (Funde aus Naukratis, p. 69). Sur cette sé t·i e cf. Dra­
gendorff, Them, II, p. 195; Pfuhl , A th. Mitt., 1 90i:l. p. 168. 
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ment p lus récents q ue l'ensemb le des vase.· rhoclien::;­

géomét?·iques ( 1 ). 
Il es t inutil e ci e donner un e lis te déta ill ée de ces pote­

r ies. et nous nous bornons à indique r les p rin cipaux li eux 

cie trouvail le: 
Ca miros: Potti e r , Vase::; antiques dn Lu nore, p. 11 , pl. 

XI, A 200; Calaloy11e de::; vases antiques du LonV?·e, p. 1 (j 1, 
no• 289-290; F urtwangle r, Beseh1·eibunu der Vasensamm­
l ztn,r; in Berlin, I , p. 36, n o 293 . 

• l!ilet : W ie o·ancl , U ter Bericht. p. H. 

Troie : Schmidt , Troja und Ilion, I, p . 309; 'chtiemann'::; 
Smwnlung, p. l Hf), ll 0 :1766. 

Tltém: Dragendorff, 1'/tent, li, p. 7-J, ll 0 33, f ig . ~o2-

263, p. 195, fig . 387; Pfuh l, A ll1 . llliU., 1!.l03, p. 16o, D 6, 

pl. XXI, 11. 
Délos: <lu c lques ex e mp la ires inéd its . 
RhénétJ : p lusi eur exempla ires inéd its (au m usée cie 

l\ Iyconos). 
Éqine : Pai l at, Ath. lJ!itt., 18!'l7, p. :272, fig . 7 (2) ; T hi ersch, 

.Er;ina, p. 439, n os 63-6-J , p l. 1 ~5, 2 c t 34. 

A 1-,r;os: Clal'l< Ilopp i11, A1·g Hm·aewn , TT, p. 135, f ig . Gf-i . 
Synwuse : l\ laucel'i , Annati ûell' Jnstit uto, 1877, p. 4 , 

n° 1-l, pl. CD, 5 (fi g . 11). 
Gr'! a : Or i, J / on. antich. , XVII ( 1 !Jüo), p. :2-1:7, f ig. 18G (3) . 
O n voit qu'aucun e, pa rmi le prove na nces de ces vase·, 

ne pousse à les sépare r el u g roup e proprem ent 1'hoclien­

r;éo m ét1·ique. 
No us rangeons éga lement dans les séri es apparentée 

à ce g roupe qu elques v ases ou frag m ents q ue les in-

(1) W. i\l üll er et Œ lman n les placent a u VII• s iècle (Ti1·yns, I, p. 155, 
Il. -1). 

(2) Cf. Nicole, Catal. des vases cl' Athènes, Supplément, p. 127, n° 775. 
(3) E n raison de leut· po lychro mie (bandes ro uges e t blanches à 

l' intérieur), les va e de Na ucratis rattachés pa r P rinz à e g roupe 
(F I. Pet ri e, Naulc1·atis, I , p . !9; P rin z, Funde Ctl lS Nmtlc1·a tis, p. 69) 
sem blenl devoir en ê tre d istingués . 
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venteurs e n ont rapproch 's sa ns les lui attrib ue r catégo­
rique ment ; tel sont les exe mplaires s uivants : 

a) Thé1·a. Amphot·e. Sur le col , z igzag; sut· l' é paul e, 
ce rcl es co ncentriques ento urant une croix ; o iseaux . - Dra ­
ge ndorff, Th e1·a, If, p. 62, f, fi g . 171 , p. 1 3, fig. 372. 

b) ThéTa. Fragments d'un skyphos. T ri angles opposés, 
losange, rosaces. - Pfubl , Ath. Jllfitt., 1903, p. 166, D 6, 

pl. xxr, 3. 
c) Th é1·a. Fragment de co up e. Bande serpentine. -

Pfuh 1, i bid., p. 166, D ï , pl. XXI, 6. 
cl) Th é1Yt. F ragments d ' un e co upe se mbl ab le.- Pfuhl , 

'ibicl., p. 166, D 8. 

Fig. 11. 

e) Théra . Uoupe du mème genre que les d e ux précé­

d e ntes. - Pfuh l, ibid. , p. 166, D 9, fi g . -! B a. 
f) Thé1·a. Fragment l'œ nocho é ou d' amphore. Band es 

e t losanges quad rill é ; c roi.x à bran ch e. sp ira lifo rm es (1). 

-- Pfuhl , i bid., p. 167, U 10, pl. XXI, 4. 
Enfin, il faut do nn er une place à part à un vase q ui 

n 'ap pa rti e nt sû r ement pas; à notr e groupe, m a is dont les 

motifs décomtifs, en particulier le losange aux so mm e ts 
garnis d e T à branches r ecourbées, dénotent un e fot·t e 

influ ence 1·hoclienne: c'est l 'œ nochoé de St1 ·cdonicée (Ga· 
1·ie), r e présentant un e h yè ne, qui a é té pub li ée par Win-

(l) Ce f l'ag ment, déj à tl'ès Ol'ientali sant. est attribuable à la période 
de tl'ansition. 
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te r, A th. Mi tt., ll'lB7, p. 226 et 232, pl. VI (cf. Weicker, 
De1· Seelenvogel, p. 109, n. 1 (1). 

II 

Les trois exemplaires q ue nous publion ici sont des 
représe ntants achevés du sty le géométrique et doivent 
être classés clans le g roupe II. 

35. CTèle (provenance p robable) (musée de l\lunich, 11° 

.J.oo) (2). Œnochoé (fig. 1 2). 

Fig. 12. 

(1) I l faut peut-être aussi placer parmi les vases ap parentés au 
g ro upe 1·hodien-géométrique ceux q ui ont été trouvés dans la VIIIo 
couche de Troie; les décors des deux séries sont d ifférents, mais, au­
tant qu'on peut en juger d'après des descriptions, les techniques sont 
très voisines (cf. Schmidt. Troja und Ilion, I, p. 30-1; Schlie1nann's 
Samml1mg, p. 180). 

(2) Sera reprodu it dans le nouvea u catalogue des vases de Munich, 
I, fig. 57.- L'existence de ce t exemplaire m·a été signalée par M. Fre-
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Les motifs elu col e t de !' 'paul e sont cl isp0sé clans un tableau ré­
servé à la partie antérieure du vase. Sur le col, lig ne serpentine; sé­
ri e de z. Sur l' é paul ~ , dans des co mpartimen ts séparés par des lignes 
verticales, a u milieu, triangle quadrillé et encad ré su r monté de l'or­
nement en T , oiseau; de part et d'autre, losange quadrillé; dan· le 
champ, comme m otifs de remplissage, s, lignes serpen tines, tl'iangles 
q uadrill és. Au de sous, triangles opposés par Je som met, que séparent 
des grou pes d e traits verticaux. Sur la partie infé ri eure, ve rni s noir. 

I-I aut., 0>»·22. 

Pa r la fo rm e comm e par la compos ition el u décor, co 
vase rappell e de très 1rès l 'œnochoé de Londres no ~o 
de notre liste. Le· motifs so nt les motifs ordinaires lu 
s ty le; il faut r emarquer, en particulier, le triangle sur­
monté de l'orn ement en T a ux branches r eco mbée ·, qui 
es t tout à fa it car actéri stique et ne se r etrouve pas ail-

leurs. 
~6. Jllyrina (foui ll es de Pottier et S. Rein ach, t ,' 'O-ô2) 

(Athènes, coll ection de l'Éco le fran çaise). Cratè re à anses 

doubles (pl. IX-X). 

De chaque côté, un tabl eau réservé à la hauteur des anses co mprend 
divers motifs qui son t, s ur les deux faces, en ha ut un zigzag horizon ­
tal ; au dessous , entre deux séri es de losanges q uadri ll és et encadrés 
ct cloux lignes verticales de po in ts, un tableau d ivisé en comparti­
ments. Sur l'une des faces , ce tablea u est partagé en t rois compar­
tim ents dont le premier contient un triang le q uadri ll é ct encadré que 
couronn e un motif emblable à l'ornementen T aux branches recour­
bées, mais dépourvu de tige, le second un e r osace et le troisième 
au centre, un losange q uadrill é et encadré accosté de motifs sem­
blables à l'ornem ent en T dépourvu de tige et, de pa rt et d'autre, deux 
éléments de méandre rayés; dans le cha m p des deux prem ier com­
partiments sont se més des losanges contenant une x. jSur l'autre face, 
le tableau central n 'est partagé q u 'en deux compar ti men ts; dans l'un, 
dont le fond est semé de points , se trouve une rosace;_dans l'autre, 
un d amier. Au de sous de ces de ux tableaux placés à la hauteut· des 

derik Poulsen. J e remercie; vivement M. Sieveking, Conservateur de 
la coll ection céramique de i\iunicb , pou r l'aimable obl igeance avec la­
q uell e il a b ien voulu me communiquer la photographie ci-j ointe et 
me donner, en même te mps que l' autorisation de la reproduire, divers 
renseignements au suj et d e ce vase. 
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anses, six filets; triangle. opposés pa r le so mmet q ue séparent des 
groupes de traits verticaux; six bandes minces, une bande large. -

. Sur les anses et autout· de l'attache, mais non au desso us de l'espèce 
d'ét ri er qu'elles forment, vernis noir. Autour elu pied, cinq band es 
minces , une la rge, ept minces; au dess us et au dessous de la large 
bande, un groupe de deux si llons peu profonds. A l'intérieur du pied , 
surface brute s ut· laquelle sont t rès apparent les s illons laissés pa r 
le trava il au tour.- Sur la tranche de l'embouchure, g roupes de trois 
petits traits transver aux; à l' intérieur du va e, couverte brun-rouge. 

Arg ile rose, dure. Vernis noir-mat. par endroits tou rné au brun-rouge. 
Surface brun-clair, bien polie. Haut.: 0111 ·38. Diam. de l' embouchure : 
Qm·335. 

Il ne saurait s'élever de doute sur l'attribution de cc 
vase au groupe 1·hodien-géométriqne. La forme, la tech· 
nique et l'ornementation la confirment pareillement. La 
fo rme et la disposition du déco r sont ce lles mêmes des 
cratères de Berlin [2:2] et de Londres [23]. Le vernis et 
l e polissage de la surface se retrouvent sur les autres 
spécimens de la série. Enfin , les motifs so nt éga lement con­
nus par ailleurs: le zigzag d u rebo rd par le skyphos du 
Louvre [2-!], les losanges s uperposés pa r la pyxis du 
même musée [33] et une œnochoé d u Briti h i\Iuseum [26], 
le damier par une autre œ nochoé de Londres [32] et par 
le vase apparenté de Stratonicée, l'habitude de semer des 
points dans le 0hamp autou r d' un motif pa r le même vase 
de Stratonicée, le rangées verticales cie points par le cra­
tère de Berlin [22], les éléments de méandre rayés par une 
œnochoé cle Londre [26 ]. Les su ites de t riangles oppo­
sés par le sommet et . éparés par des lignes verticales 
se rencontrent sur plusieurs exemplaires [19, 21, 26, 27, 
33]. Quant à la rosace, qu i est absente des autres spé­
cimens cl~;; cette série, ell e n'es t pas rare cla ns un groupe 
qui a plu ieurs points com muns avec le nôtre, celui des 
vases géométriques de 'l'hé ra(!). C'est encore dans ce 

(1) Dragendorff, 1'/tera, If , p. 144, fig . 344 a, p. 147, f ig. 3·1 , 349, p. 148, 
fig. 3f>3; Pfuhl , Ath. llfitt., 1903, pl. III, 3, pl. VIl , 5, p l. X, 1, 2. E ll e 
n 'est pas non plus rare sm· les vases du Dipy lon: Poul sen, Dipylon­
g1·èibe7· und Dipylonvasen, p. 93. 111. 
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g roupe que l'on retro uve 1 p lus com munément la corn· 
posi ti on, adoptée sm· notre vase, par tableaux ju xtaposés 
et s uper posés (1). Le seul motif no u veau est le triangle 
s urmonté ou le Jo a nge accosté de l'om ement en T dé­
pou1·vu cle tige. Cet ornement en T, garni Hsant la pointe 
soit d' un tri a ng le so it d' un losange, est car actér istique 
des vases ?'ltocliens·géomét?·iques, ma is la fo rm e qui lui 
est ici do nn ée ne se retrouve pas aille urs. Il est facile de 
s ui vre, dep ui s l'o ri gi ne, l'évolut ion d u motif dont nou 
avons ici le derni er aspect. Sa pr emière fo rme n'est pro­
bab lement pas ce lle d 'un T, c'est plutôt, com me sur l'œ. 
nochoé de Berl in [25], ce ll e de deux crochets fixés, à côté 
l' un de l'a u tre, sur une même po inte de losange; les deux 
Liges, p lacées si p rès, ont fin i par se réunir et par n'en 
plu fo rm e t· q u ' un e seule; a in s i s'e t trouvé constitué le 
motif e n T ord in aire. Sut· le cra tère de i\1y ri na , la simp lifica­
tion est pou sée enco re p lu s loin; il ne reste p lus que la 
barre hor izonta le, te r minée pat· de ux crochets, que ri en ne 
réuni t p lu s aux somm ets soit elu losange so it d u triangle. 

P lu · encore q ue la décorat ion, la provenance de ce vase 
e n fa it l'in té rêt. E ncore auj ourd' hui , les vases archaïques 
or ig in aires de cette r égion sont fo r t peu nombreux. En de­
ho rs des vases trouvés par M~1. Pottie r et S. Reinach qui, 
s i l'on néglige les vases corinthiens, se r éduisen t à deux 
a mp horel::i, un e coupe, un p lat et q uelqut:: fragments, le 
to ut appa renté à la cé ramiq ue 1'hoclienne d u vne siècle (2), 
on n'a g uère déco uveet à i\1yl'ina que q uelq ues vases ou 
fr agments de la fin de l 'époque mycén ienne (3). otre cra· 

(1) P. ex . Dragendo rff, ibid., p. 137, fi g. 320, 32 1, p. 139, fig. 327, 
p. 144, f ig. 34± a, p. 147, fi g . 348, 349; Pfuhl , ibicl. , pl. VI. 2, pl. VII, 2, 
3, p l. X, l. 

(2) Cf. Pottier et Reinach, Catal. des te7TeS ·cuites et aut1·es antiquités 
de llfy1·ina (Louv re), p. 2<17; Nécropole cle llfyTina, p. 232, pl. LI; Pot­
tier Vases ant. elu L ouV?·e, p. 27; Catal. cles vases ant. elu Louv1·e, 
p. 275 et 277, 11 ° 8 561 et 561 (l· ), 569; Penot, Hist. de l'm·t, IX, p. 409. 

(il) Pl u. ieur fragments, conservés au Bri tish Museutn, signalés 
co mm e mycéniens par Newton ( A1·ch. Zeitg ., 1 85, p. 238), contes tsé 
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tère v ient donc combler une lac une et représenter da ns 
cette nécropole, entre l'époque mycénienne e t l'époque ori ­
entalisante, la périod e géométr iq ue. Il nous montre, - et 
ce renseign ement n'e.·t pas sans importance,- que le sty le 

rhodien-.r;éométriquc ne fut pas seu lement e n honneur à 
Rhod es, à Mi let ct dans les Cyclades, nuds q u'il fut a ussi 
app récié dans la partie septe ntl' io nal e de 1 ' As ie l\Iineurc. 

~7. Délos, sanotnai1·e d'Apollon (musée d o Délo, inv. 
B HJ58). Œnochoé à embo uchure tr ilobée et à a nse trifid e 
(fig. 13). 

F ig . 13. 

co mme tels pa r F urt\\·iingler ct Loschcke (lllyken. Vasen, p. 3-1.) ; c t un 
vase vu à Ali-Agha , tout près de l\1y r ina, pat· Wintcr (Ath. llfitt., 188ï , 
p. 228, fig. 5), vase qui appartient à l'époq ue de tran sition d u my cé­
nien au géométrique. Des trouvai ll es de l\1yrina on peut rapp rocher 
celles de la ville toute voisine de Pitané, dont p rov ienn ent un e belle œ­
nochoé mycénienne (PeJTot et Chipi ez. Hist. cle l'art, VI. p. 923 et 924, 
fig. 489 et 490), un fragment et deux vases pa raissan t se ra ttacher 
a ux séries 1·hodienne et naucratite (ibid., 1 X. p . -108-410, fig. 201-203) . 
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Sur le col, séri e de$, trian g les quad rill és et encadrés. Sur !''paule, 
zigzag; au dessous, sur la face antét·ieure, s uite d'oiseaux, série de 
z; et de chaque côté, de part et d'autre de l' anse, zigzag vertical, tri ­
angle quadrillé et encadré s urm onté de l'ornement enT aux branches 
r eco ttrbées; dans le champ, triang les opposés par le somm et. Sur la 
panse, tria ngles quadrillés et encadrés; zigzag; triangles oppo és par 
le sommet séparés par des g roupes de traits verticaux; filets et 
bandes. Sur la partie extérieure de l'anse traits obliques. 

Argile rose, tendre. Verni s noir, tournant par places au marron. 
Surface polie brun-clair. Haut.: Qm·27. 

Les motifs employés à la décoration de ce t exemplaire 
n'ont rien de parti culier et nous les connaissons déjà par 
a illeurs; mais, parmi les vases de notre g roupe, a ucun ne 
présente une ornementation auss i serrée et qui r ecouvre 
la surface de fa çon a uss i compl ète. La forme choi sie pour 
l 'œnochoé es t aussi plus élégante qu 'ell e ne l'est généra­
lement dans cette série; on peut donc cons idérer le vase 
de Délos comm e un des échantillons les plus parfaits du 

style ?'itOdien-:;Gom é!?·ùJUe. 

III 

Les matéri aux que nous venons de r éunit· seront cer­
ta in ement augmentés par les recherches ultérieures. Ils 
sembl ent cependant assez nombreux pour nous permettre 
de nous poser dès maintenant et de résoudre, au moin s 
de fa çon proviso ire, deux problèmes essentiels : quelle es t 
la place elu style Thodien dans l' ensemble des style géo­
métriques g recs? dans q uell e région ont été fabriqué le 

vases de CH style? 
Le tableau des diverses variétés du style géométr ique 

n été tracé, en de rnier lieu, par Freclerik Poulsen (1), q ui 
a très sûrement r ésum é en q uelques pages cc que l'on a­
vait de chacun d 'eux. Classant les vases suivant leur pro­
ve11 ance, il les a répa r tis en des séries locales lont le 
nombre et la variété sont surprenants, surtout s i on les 

( l) Die Dipy longràber und die Dipy lonvasen, p. G0-66. 
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compare à l'unité relative de l' a rt mycé ni e n. Il es t, e n ef­
fet, amené à reconnaître des groupes particuliers-- p lu s 
ou moin s importants, il est vrai , et certa in s r· eprés entés 

seulement pat· quelques exemplaires- clans l es r égion s 
suivantes: Attique, Béotie, Chypre, Ital ie, Th éra , Mé los, 
Crète, Rhodes, A ifl i\t ineu re, Troie, Sparte, Ar g ol ide, Th es­
sal ie, Delphes. Encore a ujourd ' hui , ce tableau, écri t n 
1905, r este fort exact (1), et l'on n e peut ni er que d es dif­
férences importantes jnstifient ces s ubd ivision . Il ne 
semble pourtant pas impossible de diminuer un peu ce 
morcell ement et de grouper ces d iverses sortes de pote · 
ri es en un moins grand n ombre de séries plus é tend ues. 
Certa ins de ces . tyles présentent, en effe t, u n caractère 
particulier et un dé veloppement orio·ina l; on sent qu ' il s 
ont été élaborés clans des régions dont les habitants ont 
e u le goftt et le talent de l'ornementation, m a is d'autres 
paraissent simplement des variétés o u d es imitation s lo­
ca les de ces quelques . ty les principaux. En lai ssa nt d e 
côté l 'Itali e, dont l'art décoratif a évo lu é clan s d es condi­
tions t rop d iffé rentes de cell es de l'art hell é niqu e, il 
sembl e qu'on puisse réduire à quatre les s ty les géomé­
triques grecs vraim ent orig inaux: ce ux d e l'Att ique, d e 
Thér a, do la Crè te e t de Chypre (:!). Mais, de ces ·quatre 

(1) Il suffit de noter, pour le mettre tout à fa it au point, que la po­
terie géométrique de Delphes par aît se rattacher au g rou pe p1·oto­
co1·inthien (Perdrizet, Fouilles de Delphes, V, p. 133), que les vases 
de Dimini et de Sesklo ont é té reconnus pré rn ycé niens (Tsountas, Al 
neoïaroe.,·wi à"eon6J.ttç IJ <f''Y/vlov "ai Xia"J.ov, p. 157-282}, qu'il semble avoit· 
existé à Tégée une industrie locale arcadienne (Dugas , C. R. Acad. 
des Insc1·., 1911, p. 263) , qu e les fo ui ll es de l'Hé1·a ion (C lark Hoppin , 
A1·g. H.enteum, II, p. 101; cf. a uss i Frickenhaus, Ti1·yns, 1, p . 114. fi g. 
4l.iJ, de Tirynthe (W. Müller et Œ lmann , Tù·yn., l , p. 1i35) de Sparte 
(Droop, BSA, 1906-7, p. llH) et de Délos (Pou lsen et Dugas, B CH, 1911, 
p. 352) ont considérabl ement acr ru nos conn a issances r elatives aux 
styles de l'Argolide, de la Laconie et des Cyclades, enfin que les der­
nières recherches à Éphèse (C. S mith , Excav. a.t Ephesus, p. 218) et~~ 
i\lil et (Wiegand, fi ter B e1·icht, p. 8) ont fait découvrir sur le littoral 
ionien de nouveaux l'rag men ts géométri q ues. 

(2J i\1. Dragendorf'f (Thera, II, p. 174} a r épa rti les . ty les géomé-
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styles, les deux demiers n'ont pas rencontré des cond i­
tions historiques et géographiq ues fav orables à leur dé­
ve loppement intégral et à leur extens ion; l ' un a été trop 
dom in é p ar les surviva nces de la décorat ion minoenne, 
l 'autre trop pénétré, d ès le début, par l ' influence de 
l 'O ri ent tout proche( !). De p lu , les de ux g randes îles, 
p lacées sur les conf ins du monde g rec, s'en so n t trou vées 
un peu i olées, du moins à l' époque géométl'i q u , et 
n 'ont beaucoup pratiqué ni l'importation ni l 'exportation 
des poteries peintes. On peut donc voir, clans les cérami­
ques géométriques crétoi e et chyprio te, deux sér ies aux­
quell es les circonstances ont do nné un caractè re très par­
ticu li er, ma is qu' ell es ont maintenues à l 'écart des autres 
séri es contemporaines. Restent donc le sty le attique et 
le s ty le de Théra; ces deux grands sty les, a uxq uels e rat­
tachent le sty les seco nd aires en faveur clans le mond e 
g rec proprement dit, r ep résentent pour nous les deux 
types principaux cl e la décor at ion géo métrique. 

E ll e e ·t conçue, dans chacun d'e nx, sui va nt cl e prin­
cipes très différents; pour s'en r en dr e comp te, il suffit 
cl e r approch er nn vase so ig né elu Dipylon (2) ot un vase 

triques en deux g rand s groupes: g roupe oriental , q ui co mprent les 
sty les chypriote et cr éto is , et groupe occidental, qui r éunit, autour 
d u s ty le du Dipylon. les sty les d 'Argos, de Mélos, JJTOtoco?·inthien, 
de la Laconie et de Théra. Cette classification , qu i s 'accorde avec la 
nôtre en ce q u' ell e distingue nettement des autres les sty le chy­
priote et crétois, ne nous paraît pas mettre suffisammen t en lumière 
le ca ractèr e orig inal elu sty le de Théra. Elle tente, en outre, d 'établir 
un li en q ui nous paraît un peu arbit r aire entre Je d éco r géo métl'ique 
et l'occupation dorienne. 

(1) Influence non seulement de l'A ssyrie, mais peut-ê tre('?) au ssi du 
Turkestan et d e la Perse; cf. Hall , Proceed. ofthe Society of Biblic. a1·· 
chaeo logy, 1909, p. il l!. - Inversement, c'est s urtout s ur le littoral voi­
s in et clans la partie cen tra le de l'Asie Mineure q ue paraît s'être fa it 
senti1· l' influence de la céramiq ue chypriote: cf. Ormerod , RSA , 1909-
JO. p. 100; Chantre, Mission -en Cappadoce, p. 85; Pottier, llfém. de 
l a Soc. cles Antiquaù·es, 1901 , p. 9. 

\2! P. ex . Coll ig no n-Couv e, Catal. cles vases d'Athènes, pl. XI, 200. 
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également oigné de Théra (1). Les motifs linéaires sont 
à peu près le mêmes clans les deux séries, mais dans 
la techniqu e, dans la dispos ition du décor et dans le 
choix des motifs non lin éa ires, on relève des divergences 
profondes. L'emploi de l' engobe clair es t de règle dan s 
la céramique de Théra, alors que, clans celle du Dipylon, 
la surface est implement r ecouverte d'un enduit lustré. 
Les potiers du Dipylon se sont efforcés de recotlYrir d'or­
n ements le vase entier; ceux de Théra ont généralement 
limité la décorat ion au co l et à l' épaul e. Enfin , alors q u'en 
Attique les quadrupèdes et l'homme sont volonti ers fig u­
r és sur les vases, l'oiseau es t, sanf cl e très rares excep­
tions (2), le seul être animé dont on retrouve l' image sur 
les poteries de Théra. 

Essayons maintenant à chacun de ces deux tyl es de 
r a ttacher les styles seco ndaires. Nous co nsta ton que les 
vases de i\Iélos et de Délos se rangent auprès cie eeux 
ci e Théra; les poteries assez nombreuses provenant de 
ces trois i les forment a in s i ce que l'on pourrait appe­
ler, d'un terme g(néral, le groupe cycladique. L'emploi 
cl e l 'engobe clair n'y est pas, à la vérité, absolum ent con­
stant, et, sur certains vases, en particu li er sur les vases 
cl éli ens (3), sont représentés des quadrupèdes et même des 
figures humaines, mais ce sont là des exceptions, et ell es 
s'expliquent facilement soit par l 'o rigi nali té de quelques 
artisans, soit par l'universe l prestige que, dès la f in cie 
la période géom 'trique, pa raissen t avo ir possédé les ate­
li ers attiques. C'est au groupe cyclaclique qu'il faut, sembl e­
t-il, rattacher le style laconien, probablement a u. si le style 
p1·otoc01·inthieu. Au contrair e, c'est surtout le style attique 

(1) P. ex. Dragendorff, TheTa, Il , p. 144, fi g. 343. 
(2) Les seules exceptions sont les fra g mr nts pub li és par Pfuhl , Ath. 

llfitt., 1903, pl. VI, 4, 6, 7. 
(3) Poulsen et Dugas, BCH, 1911, p . 366; vo ir aussi le va ede Mélos: 

\Vi de, ATch. Jah7'b., 1899, p. 3.J., fig. 11 (le skyphos reproduit ibid., fig. 
12, est vraisemblablement argien ; cf. \V . l\Iüll er et CE l mann, Ti1·yns, 
I, p. 146). 
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qui paraît avoir influ é sur le tyle a rg ien; ils ont en com­
mun le non usage de l 'engobe clair et le goût pour la re­
présentation des quadrupèdes et de l 'homm e. Quant au 
style b éoti en, il a subi à la fois l'inf l uence de l'Attique et 
celle des Cyclad es; mais c'est cette dem ière qui, 'exer­
çant par l' intermédiaire de l 'E ubée, semble avoir été la 
plus forte (1); du sty le attiq ue, la céram ique béotienne ne 
ti ent g uère que l 'h ab itud e de figurer fréquemment l'homme 
et les quadrupèdes. 

Dans laquelle de nos deux g randes classes rentrent 
les vases 1·hodiens-géomét?·iques? La technique est celle 
même q u'emploient les· potie t·s a ttiques; le décor est direc­
tement posé ur la surface du vase, soig neuse ment en­
duite et polie. Mais la d isposition et le choix des mo­
tifs rappell ent surtou t la cér amiq ue de. Cyclades : même 
limitation du décor à la partie upérieure du vase; m ~me 

r eco urs presque exclusif aux ornements lin éaires et à 
l'image de l'oi sea 11 ; et, clans le déta il , même préférence 
pour ce rta ins motifs, par exe mple pou r les tri angles ou 
les losanges q u adrillés et encad1·és (2). On semble donc eu 
dl'o it, dans un e class if ication généra le des cérami q ues géo­
métl'iques g recq ues, de rattacher les vases ?'hodiens·géo­
mét?·iques au g r and groupe des Cyclades. Quan t à l'ab­
sence de couverte blanche, on pourra l 'exp.li q uer soit en 
rappelant les liens é1:roits qui uni ssaient Argos et Rho­
des (3), Athènes et les vill es d'Ionie (4), so it en invoquant 
la persistante influence de la potet·ie mycén ienn e, qui, à 
la fin de son dévelo ppement, fut flori sa nte à Rho ies (5) , 
soit encore, de façon plus si mple, en pensant que les con-

(1) Cf. Poulsen et Dugas, ibid,, p. 389. 
(2) L'amphor e d'Éleusis: Wide, Arch. J alu·b., 1899. p. 19-!, f ig. 57, sur 

laquell e on retrouve ce motif, dénote des influence. autres q u'attiques. 
(3} Voir en par ticu lier Thucydide, VII. 57. 6 (cL auss i St1·abon , X.IV, 

2, 6). 
14) Voir en particulier Pausanias , VIr , 3, 10. 
(5) Et auss i. semble-t-il , à Milet (Wiegand . 6 ter Bericht. p. 7). 

BULL. DE CORRESP. HELLfNIQUE, XXXVI 33 
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ditions techn iques rendaient moins avan tageux, dans cette 
î le, le recours à l'engobe cla ir. 

IV 

Le nom de ?'hodienne-,qéom ét?·ique, q ue l'on donne à 
notre sé ri e, est-i l légitime? P our déterminer l'origine d 'une 
classe cte vase , on peut se fonder so it sm· la provenance 
des exemplaires qui la constituent, so it s ur les relations 
q ui ex istent entre elle et d'autres séries dont l'origine est 
déjà fixée. Appliquon s successivement l'un e et l'autre de 
ces méthodes. 

Les vases de Berlin, de Londres, de Paris, de Karls­
ruhe, qui forment la partie de notre g roupe de beaucoup 
la p lu s nombreu e, ont tous été découverts à R hodes. 
Après Rhodes, l'endroit où les trouvailles ont été le plus 
abondantes semble être Milet; les comptes-rendus p ro­
v isoires qu i ont ét(S pub li és ne permettent pas encore 
d'apprécier exactement l' importance de la récolte céra ­
mique faite à Milet, mais notre g roupe y paraît large ­
ment représenté. Le reste de l'Asie Min eure, les Cy­
clades (Théra, Délos) ont fourni q uelques exemplaires. 
S i, outr e la série strictement appe lée ?"hodienne-,qéomé· 
11·ique, on examine aussi les séries apparentées, on con­
state que de Rhodes, de Milet et des Cyclades, sont éga­
lem ent originaires la plupart des spécim ens. La p rove­
nance de nos vases nous pousse donc à p lacer da ns 
l'île de Rhodes un centre de leur fab rication et de leur 
utilisation, dans la région de Milet nn seco nd centre do nt 
l'activité, q u ' il n 'est pas encore possib le d'es timer a vec 
préc ision , ne fut peut-être pas beaucoup moindre (1) ; 

(1) La prést>nce des mêmes vases à Rhod es et à Milet. dès l'époqu e 
de tt·ansition elu mycénien au géométrique, nous paraît les lier étroi­
te ment au po int de vue céramique. Que des ateliers de pote rie aient 
ex isté, ou non, dans l'une et l'autre région , c'est le même genre de dé­
co ration que l'on a appt·écié et recherché dans toutes deux . C'est peut-
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q u an t a u res te de l' Asie Mine ure et a ux Cyclades, le· 
vases qui y ont é té trouvés son t trop peu nombre ux 
pout· p a raître autre chose, da ns l'é tat actuel des rech erches, 
qu e de articles expol'tés. Ce tte solution expliq ue pa rfa i­
te ment, a u point de vue géog ra phiq ue, les ra pports ' troits 
que nous a von s cons ta tés entre la cé ra mique ?·hoclienne­
géo m étt·ique e t la céra miq ue des Cyclades 

Voyons maintena n t ·i, par la de uxi ème méth ode, nous 

abouti on s à la même conclu ion . 
Lorsqu 'on é tudie des vase:; dénommés rlwllien ·-géo­

m étr iques, on so nge tout de s ui te à leur co mpa rer u ne 
séri e dep ui s long tem( s co nnLte e t abo nd amment représen­
tée : cell e des vases ?'hocliens-o?·ienta lisants. Exi te-t- il 
seul emen t, entre les deux sé ri es, un e similitude cl pwve­
nanco et cl'appell a ti on, ou doit-on les consid ére r comme 
procédan t l'une de l'autre'? L a q uestion nous in té re se d i­
r ectemen t, ca r, d ans le eco nd ca , il fa udra it leur ass igne t· 
la même ori g ine. Or, à première vue, il ·e mb le qu' o n p uis e 
' tablit' entt·e les de ux g ro upes un cou pure ne tte en se fon­
d ant s ut· l'usage d a ns l ' un , le no n usage d a ns l'a utr e, de 
l'engobe clair. Cepend a nt, lot·squ 'on tente un e com para i­
son détaill ée, on n e tarde p as à d écouvrit· plus ieurs tr ai t 
commun s qui les r eli e nt l' un à l'autre: d 'abo rd, !'a for lll e 
de l 'œnochoé, d ans to ns de ux p ar ticuli è t·ement en faveur, 
e t le peu de got1t pour la rep résentation cle la fig ure hu­
main e; ens uite l 'usage de q uelq ues motif , do nt paea i en t 
a voir h éri té les vases orienta li sant , pa r exemple le z ig­
zag h ori zontal {1), la sé ri e de L (2), les tri an o· les oppo és 
par le sommet que l 'on ne retrou ve, il est vra i, que légè· 
r ement mvdifi és (3). Si l 'on so nge à la d iffi culté où l'on se 

êt re seul ement le hasa rd des fo uill es q ui a fa it déco uvrir à Rhodes 
un plus g rand nomb re d'exe mpb1ires q u'à Iil et. 

(1 ) Prinz, Funde cws Naulcraôs, pl. III ~ . I V a. 
t2) P r inz, ibid., p l. IV a; Sa lzmann , Nécrop. de Camiro, pl. 54; Pot­

tier , Vctses ant. du Loum·e, pl. Xl. A 304, 305. 
(3) P rinz, ibid., pl. lii, b, c.- I l se mble même q ue l'o n pui se consi­

dér er l'espèce de t ri an o-le surmo nté d 'une spirale q ui appa raît sur cer· 
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trouve le plus souvent d'é tablir la moindre transition 
entre les céram iques géométdques et les céramiques ori· 
entalisantes, on ne méprise r·a pas ces ind ices que l'on 
pourra it juger, au premier abo rd , peu ignificatifs. 

Il es t possible, de plus, en recourant aux sél'ies appa­
rentées, d'é tablir une aut r·e re lation entre les deux sodes 
de p oteries 1·/todiennes. O n sait, en effet, q uels liens é tro its 
ex istent entre la céramique 1'/todienne-o1·ientalisante et la 
céramique na1te1·atite, dans laquel le on semble fondé à voir 
une forme loca le de la p remière. Ot· les coupes à yeux, que 
Prinz (1) a classées so us la r ubriq ue Nauc1·a t-is D, rappel ­
lent de s i près, par le décor et par l'aspect de la surface 
extérieure, les coupes géométr iques omées d' un oiseau et 
de losangeR q uadrill és (cf. p. 503), q u'on peut les en consi· 
dérer comme de imi tatio ns. 

On paraît donc autorisé à regarder les vases rlwdien:; ­
.r;éomét?·iqueli comme les an técédents des vases Tlwdiens· 
orientalisants et à chercher, dans les s pécimens de notre 
g roupe III, les représen tants de la période de transition . 
Q uant à l 'adoption de l'e ngobe cla ir par les potie rs o1·ien· 
talisant:;, il fa ut sans doute l'attribuer à 1 ' influence exer·­
cée par la p lus belle et la pl us développée des cé ramiques 
ct u VU e siècle, la céramique des Cyclades. 

Reste à se demande r· q ue lle es t 1 'o rigine des vases 
rltodiens·o1·ientalisants. ca r, ju-sq u'ici, nous n'avons fait 
que reculet· la solution d u prob lè me. C'est là, on le sait, 

ta ins plats (p. ex. Salzm ann, Nécrop. de Camiros, pl. 49, 51) comme 
une déformation du triangle s urmonté du T. En effet, sut• les pithoi 
rhodiens à décor estampé (Pottier, Vases ant. du Louvre, pl. XIII , 
A 396: rappr. Dümmler, Ath. Mitt., 1896, p. 232, f ig. 2, de Datsrha, dans 
la presqu'île de Cnide), se voit un tria ng le surmonté de deux spirales, 
motif q ui n'est q ue la transformation curvi ligne de l'ornementenT 
t·ectiligne. Ce motif, s implifié par la s uppression d'une s pit·ale (dont 
on trouve encore un exemple s ut· le pithos à déco r géométrique es · 
tampé reproduit par Furtwii.ngler et Li:ischcke, Mylcen. Vasen, p. 3, 
f ig. 1), devient l'ornemen t des plats rappelés plus haut. 

(1) Ibid., p. 97. 
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un e q nes ti on très con troveroée. A la uggestion de Loschcke, 
Bohl au, suivi par Prinz et. d'autres archéologues, ont placé 
à 1ilet le centre de fabr ication de ces vases auxquel , en 
rai son de~ lieux de trouva ill e, on avait donné le nom de 
1·hodiens. Mais M. Pottier (1) a très justement relevé com­
bien était vain tout essai de détermination trop pr'cise 
des provenan ces, et peut-être serait-il plus sage de re­
cherch er non pas les villes mais les r égion s, entendu s 
dans un sens très large, où ont été fabriquées les poteri s 
de te l ou tel style. Or, il est ce r ta in (2) que, jusqu'aujour­
d'hui, c'est Rhodes qui a livré la majot·ité de ces vases, 
mai s, d'aptès l e.~ com ptes- reneins provisoires des fouill es 
de Mi let, il s semblent égale ment nombreux sur l' emplace­
ment de cette vi ll e, et il s sont plus ou moins répandus, de 
façon général e, sur le littoral le l 'Asie Mineure. En outre, 
la décoration des plu s anciens sarcophages de Clazomène, 
conçue s uiv a nt les principes du style 1·hoclien (3), atteste 
l'usage de ce style dans une région assez é loi g née de 
Rhodes; et, vu la difficulté qu'aurait offerte le trans­
port d'objets a ussi lourd s que les sa rcophages, il 1 rouv 
son emploi pa r des ouvriers travaillant à Clazomène même. 
En d ehors de l 'Asie Minetre, c'est dans les villes ou­
mises à l 'influence milésienne, Naucr"a ti s, les co lonies du 
Pont, et dans les îles de la mer Égée, Théra, Rhénée, 
Délos, que les trouvaille de vases 1·hodiens ont été le 
plus fréquentes. Il semble clone q u'on doive considérer 
la poterie Thodienne comme en faveur sur toute la côte 
d'Asie Mineure, et plus particulièrement dans la partie 
située au Sud du go lfe de Smyrne. Rhodes, Milet, Cla-

(lJ Catal. des vases ant. du Louvre, p. 497; voi r aussi les juste ob· 
servation s de Kjellberg, Arch. Jah1·b., 1905, p. 201. Nous avons pré­
senté des remarques analogues, à p ropos des vases cyTénéens, dans la 
Rev. A1·ch., 1912, II. 

(2) Voir l'util e li ste des provenances d res ée par P rin z, Fttnde, 
p. 122. 

(3) Cf. Kjellberg, A1·ch. Jahrb., 1905, p. 188. 
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wmène, ont san doute é té les centt·es principaux. Pré­
ciser davantage nous paraîtr ait présomptue ux (1). 

Or, si l 'on estim justes les observat ions q ue nous 
avons pl'ésentées plus haut s ut· la pal'enté des deux sortes 
de potet· ies, on· devl'a considé l'e t· la Rél'Ï e géométr ique 
comme en usage clans les mêmes contrées que la série 
or i e n ta l ist~nte. La deuxième méthode nous cond uit donc 
au même résu ltat q ue la première, p ui sque les donn ées 
des fouilles nous amena ient également à placer les centres 
prin cipaux clans la partie Sud de l'Asie Min eure, dans 
les région s cie Rhodes et de Mil et, et nous montrai ent 
not.re cé ra miqu e géométr iq ue exportée s ut· le littor a l de 
l'Asie Mineu re et dans les Cyclacle ·, c'e ·t-à-Ji re à peu 
près aux même points q ue notre cé ramique ori entali sante. 

v 

Des l'emat·ques précédentes ·e dégage un e eo nclusion . 
L 'ou s'est plu ieurs fo is de mandé s' il a v a it ex isté, ou 
non , un art géométrique d'Asie fin eure. A la suite de 
Bohlau (2), plusiems archéologues o nt incliné vers la n é ­
gative. Quant à l 'affil'ma tive,' ell e a é té soute nu e d'abord 
par Dümmler (3), qui a a ppelé 1 'attention sur le ca rac· 
t're purement géomét rique d'un ce l'tain nombre de mo­
numents rhod ien ; en. uite par Weicker (..1,), q ui a not6 
l ' importance spéciale, à ce point de vue, des vases géo ­
métriques de Rhodes; pa r P rin z (n), q ui a re le vé a \·ec 

(1) l\1. Perrot (Hist. de l'art, IX, p. 115) attribue les vases rhocliens 
exclusivement à Rhodes, mais il do it pou r cela ne teni r compte ni de· 
t rouva ill es de Milet ni de la déco ration des sa rco phages de Cla r.o­
mène. La s imilitude d'argile q u'il sig na le (p. 4.17 ) entre les vases Tho· 
diens et les statuettes de Cam iros ne deviend ra it vraim ent décis ive 
que g râce à une contre-épreuv e, p rouvan t que, sur la cô te d'Ionie, 
une autre sorte d'argile éta it en usage. 

(2) Au Ion. und Ital. N elcrop .. p. 77. 

(3) A1·c1t . .JahTb., 1891. p. 2fi8. 
(4) Seelenvogel, p. 110. 
(5) Fwule aus Naukratù;, p. 35. 
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force ce q ue conser va ient encOJ'e de géométriq ue, dan 
la d ispositio n d u déco r et Je choix des motifs, les vase 
?'hocliens lu VU e s iècle; pa r W iegand (1), q ui a apporté à 

l'appui les résultats de fo uill es su r l'emp lace ment de 
Mil et. C'est cette thèse q ui , désorm ais, pa raît s' imposer. 
On n e voit g uère, en effe t, sur que l faits, so it a rchéolo­
g iq ues, ::;oit hi stori q ues, on pourrait e fonde r pour nier 
l'ex istence de l 'a r t g'ométriq ue et affirmer sur le littoral 
asia ti q ue l ' influence exclu ive de l 'art mycénien . Dan 
tou te cette région, les restes mycéni ens ont peu abon­
dants, clairsemés et d'époque tardive (2); sans être en­
cor e en q uan t ité considér ab le, les témoin s d u style ·géo­
métri q ue son t p lus nomb reux. En effet, o u tre les vases 
?'ltodiens-géomét?·?:qttes, on doit citer: les sa rcophages 
d' Assarlik (3), q uelques f ragments d'Éphèse (4), peu t-être 
quelques poteries trou vée à Thér a et classées à côté des 
poteri es samiennes (5), de fibules et autres bronzes géo­
métri q ues de R hodes (6). C'est là un ensemb le dont on 
ne peu t ni er l ' im por tan ce. Quant aux trad ition · histori­
q ues (7) , elles dé montrent l'étroitesse des li ens q ui uni -
saient Athèn es a ux grandes v ill es d'Asie Mineure et Ar­
gos à R hodes; or, c'est à Athènes q ue le style géométrique 
eut son plus co mp let développement, et il fut aussi fort 
usité en Argoli de. A mo ins donc de prétendre en atta her 

(1) 6 1•r Bericht, p. 8.- L'affirmative est 'o-alement adm ise par M. 
Pel'l'ot (Hist. de l'art, I X, p. 418). 

(2) Hogarth (Ionia and the East, p. 46) a don né de ce fait une ex­
pl ication tr ès v ,-ai semblab le (cf. au ssi Hall , Proceed. of the Society 
of Biblic. a1·chaeology, 1909, p. 230). 

(3) Paton , JHS, 1887, p. 75. 
(4) C. Sm ith, Excav. at Ephesus, p. 220, 223. 
(5) Pfuh l, Ath. Mitt., 1903, p. 170. 
(6) Walte r s , Catal. of the B1·onzes in the B1·itish Museum, p. 10. Cf. 

Dü mmler , Arch. JahTb., 1891, p. 269. Ajou ter encore, dans la partie 
No rd d u littora l, les vases géométriques t rouvés à T roie (cf. p. 506, n. 1). 

(7) Cf. le résu mé de ces tradition dans Pottier, Catal. des vases ant. 
elu Louvr·e, p . 489. Sur ce point le texte e entiel e. t celui de Pausa­
nias, VII, 3, 10. 
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indissolublement la fo rtune à celle des Doriens, on es ti­
mera natul'el qu'une région toute proehe des Cyclades et 
traditionnellement liée à Athènes et à Argos, c'est·à-dire 
en rapports constants a vec les parties du monde g rec où 
le goüt de la décoration géométrique fut le plus profon­
dément implanté, soustL'a ite, de p lus, à une influence pro­
longée de 1 'art égéen, a it v u fleurit· un ou plusieurs s tyle 
géométriques: c'est l'und 'eux q ue représentent pour nou 
les vases que nous avons réuni . 

CHARLES DUGAS 
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